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hsEme man, S lUns s.

PoXwsss, ATTrmrort'--Ure mmblde
d'rdm--e de eette compagtie diteres-
ne ua liem cette apr-idi 3 hbeureg, la
Remise de la Pompe.

Si le temp le penmet l cmpagnie se li-
vrera ms doute de redeem qui dmotre-
rent emeoe une fiss qa'elle devrait tre mieux
encoang qa'elle ne l'et relemet.

CIMr. Catoir, lhable artifiier de la Nouvelle-
Orlans est en ce momean t Martinville, ai il se
pr4p&a. en cemmagnae de Mr. Larome, de donaer
un grand Ma d'artice, avee ameen"o de ballon,
&c. Noms esp6eem ue cau mweikms nom hone.
sent du ler pwMnce avart de m'en retourner 

la m&tpole.

AUX JUGES-DE-PAIX.
Memieus les Jugpm.depaix de ntre Paroime

@Mit informsuque les actes de la dernire Ldgislatu-
e ayantdt reus, ils poeoat obtenir Pexemplauire

auquel ils ont droit emadresamnt au bsseuu du Gref-
des de la Cour de District

COCI D& DISTRICT.
Sresta de- laI loi, cette Cour ouvrira n session

ua mte ville Lamdi prochai 8 courant, sous la
leidence de mnotre nouveau Jage. nho. Lacius J.
BDpsd. Il est parsmner que la sessuion daea en-
viroe deux senmaiaum, a cause des nombreme adi-
res pendante devant cette cour depui pluienrsai-

dse, et su ueiisiquece do manque de cour depuis
deastermnes.

Vgixs ~ ~ lt n~ LOBLk e xramb l nsa
ec!oaces d'v% au worM que le Shrif doit rendre
auqouWhoiemveztu de divers ordres, deux "abta.-
to<m dtahLie%, us morceau de bene, huit eseIaveuN
&e.--Qmmtie de ces ventmmu hiuat au coptuat, et
tue um a&de eddit.

Nom appe.s pleeust r aUteti du palle 
la veste de Mun.m Goldman & Kaugaau, qui se
im aC pard ehais. Ces ane deo"dsne re -
tirer dm. &gkm vemukuat mmnte lm "de

boishu &
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EPIDEMIE.
Noa lioma deam le Daily Delta, du 27

jalt, le paragrphe mivant:
"La vrit eat que la ivre jase a exist

p-r nous logtemp aBvant ale ait tof-
illeet eemase. Pendant la semaie

i a pmBdo esue qM vient de s'eouler,
e gafit plus de vriBmeu que durant ameone
des semaime de I'aae 1847, et pourtant,
loia de eom at"er le emraetre pidmique de
la maladie, on ae s'es pas mime ocemp de
savoir ai e rgnai Pour la semaeine is-&
at veadredi de , le chifre des dcs

s'et lev 617, domnt 429 de la vre jaune.
Sne a'ait lev qu' 424 dans la plus f-
dheuse semaine de 1847, e'esthi-dire depuis
la 3 'as10 dempteembre. En prsence
de pi;i Nt ous am regardons pas seule-
meut eomme afBarde, mais eomme trs re-
pheBule de prtendre qu'il n'y a pas d'-
pidie la Nouvelle-Orlsas.

PIEDICTIONS POLITIQUES.
Onabeumooppul, dans ces derniers temps.

d'une prdiction rpandue parmi les Turcs, et an-
noanantaB elerdoation en Europe e durera
pas plu 'e quatre cents ans. La prdiction digne
mme la porte par laquelle les chrtiens rentreront
dusi Ceonstantinople, et on aesure qu'an sicle der-
aier les sulMtans la firent bncher par une paisse
umuraille. C'est cetteanne mme uexpire le qua-

trime sitle coul depuis 'e des Turcs a
Constantiaople. Noussaurons bientat si la prdic-
tion doit s'aceomplir. Mais cette prdiction n'est
pas a seule, il en existe de plus anciennes encore
et dot atou s'ecaup beaucoupan XVIe sicle. La
W it ine al aacst la ediction demat Caatalde
Cr wde Taente m Vesicle. Sinon G<sLr'd et

.z<nter e6 .diszMr* oat longuement rapport les
cirrcontances miraculeases qu'on croyait avoir ac-
conpagn la dcowerte de ce manascrit.

Laprdiction de suaint Cantalde annonait qu'un
roi sorti de la tige da lys pmsemit la mer avec une
pusen sem-e, serait noMat ri des Grecs, chas-
sesait les Turs de l'Europe, s'emparerait de la

T Saite et deJrnusalem.o il mourrait. C'tait
smu* te ladresse dd'enri IV qui ne aongea ja-

maisk raccompiir. On cite plusieurs autresprdic-
tions relatives au mme e%ement et Mfetamment
vlle de Atouio Turgmatu, astrologue dwrXVe sicle
et celle de Barthelemy Geogrewitz, publies par
Chavigny, dam des Pliades prises et tide des
anceemnes prophties, nu il est trait du renouvelle-
eBentdes sichescbangemneat des empires et avan-
cerment da omu chition, Lyon, Rigan& m So.

Paie sea LE FAIT.--r afaitmreredi soir,
sar le ohe"in de fIr d wIaeM une rresta-
Mtio dla pls haute importaBe.

On s'aperSevait depm quelques tempe que
des pices de bois taient places or la voie
dans l'intention vidente de faire drailler le
a -et. YFoethuaesement, ula Ch-"pierres
adapt a locamotives avait pu carter cet
obetale. t incideut s'tant renouvel plu-
ieur fais, k Compuis aehokere Ie mo-

_e%&j T = _A cer et,
o * a a I a ed grdias derriare an bui-

sou, remd"ito ae reprodit habituelle-
ment e tetatnive. Lnupe la a et re-
me, eeux-d n'oat pa tard voir sortir du
bois B bohume qui s'approchait avec precan-
tion. II pertait ne pice de bois qu'il a
place ea tareas dela voie et qu'il a ensuite
ulidemet ixe avie d piqueta dans le sol.

Les gr ie 'isa' aan de leur refu-
ge, a poBtpttpil sur le malaiteur dont ils
s sot empm. On ra conduit immdiate-
me"t WIe Plains, o l a sui un premier

int rer mais il a refui de donner la
maiuel explieation et mime de faire con-
Mate -M aM. Cet homme tait convena-
bment vta.-Cmurrier des Etats- Unis.

JuuuiuuST U oHVW-V WBSS-anS--
Le juri de ws-Uderwaild (Suie) a rendu
qnelquejgmeents dans le style du moyen-
ge:

"&Un emm Jaeqnes-uJeph Gander a t
eondama paer dserdies neatuames: 1 
reeevoir, das me chambre feim it coups
derge2 i t reeoadt par 1'hu er
eantodle a oetanme oeiel, devant M. le cur
de Busm, qui il devra faire au"de homo-
zale daprs me forimle doet I 1 seir
domi leetice, pourS Mondmie bemvemaate
etj sr tir at"MU 1 toauifi delaa ;s n e amedede s9 fr. et les frais
dpet aqMM m1ntla31 fr 50%, 40

-#sn d *t tabl&smenats publea,-htHge esTaset eas., hi eti atefdie peu-
dt Mte-a, et pemd"t le miw temps
3 dm*s abir de nait l arle s doit aiqnes

*"Xa m Eaised a t aemikM : 1 
stedistste uxba >nrJP 2' tbre

etk a W n pmdau amqMart d'here,
a mate e1 - se ion pan-
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LE SUFFRAGE UNIVERSEL.
Le droit de suffrage, est certes. le plus bel attri-

but des hommes libres. Il fait de tous les citoyens.
de vritables rois, tandis qu'il rend tes lgislateurs
et les officiers chargs d'excuter les lois, les trs
humbles serviteurs di people souverain. Il a ren-
versn le vieil ordres des roueges politiques, en fai-
sant tout venir, tout dpendre de la volont popu-
laire. Dans le vieux meuls, les citoyens ne sont
que les sujets de ceux qui soaten place, tandis que
che no, depuis le prsident jusqu'au constable,
tons tiennent leur aiiion du peuple et lui doivent
obiseance. Nous ne pouvons veiller avec trop
d'active surveillance, sur l'inviolabilit du droit de

saflageeturlapuret delaboite du scrutin. C'est
le paadium dela libert, c'est la vritable base
sur laquelle repose les institutions rpublicaines.

Si mo t hons u ce droit sacr, ou si nous vou-
lons le dtruire, le glorieux difice de notre Union
dceoulera, et nous y perdroas tous, notre libert

chrie.
Nanmoins, en toutes chose, l'excs est un d- i

faut. Quelque dlicieux que soit an metsa. vous en
serez bien vite fatigu. m on vous le sert chaque
repas. Quelque bon que soit un vin, il vous ni-
vrera asi vous en buvez trop. Quelque passionn
que vous soyer pour le beasmsexe, si vous vous li-
vrez sans frein a vos passions, vous ne tarderez pas'
perdre votre vigueur corporelle....et ainsi de'

suite pour tout. Il faut un juste milieu dians toutes
choses, aussi bien physiques que politiques.

Le peuple, disons-le hautement, est trop souvent
appel exercer sa souverainet. et cela diminue
Sses yeux P importance du droit de suflrage. Del
une indiffrence gnrale, et des milliers de citoy-
enss'abstiennentde se rendre aux boites de scrutin.
En efet si cela continuait, il fandraitvoter tous les
mois, toutes les semaines, tous les jours.

Dans notre paroise. quand il s'est agi de Plec-
tiaon des juges de la Cour Suprme, les trois cinqui-
mes des citoy ens ont pris part la lutte. Pour les
juges de la Cour de district, la moiti seulement se
sont rendus aux poils. et pour Fllection de L'avocat
de district, e'est peine si un huitibme des votans
ont par complaisance, t dpeser leurs votes: que
sera-ce ales. .la prochaine lection des greffiers ?

Ceas faits sont suffisants* pour que nos lgislateurs
tAchent de trouver un rem de cette indiffrence
publique, cause par le gnad nombre- d'lections 
faire. Nous croyons. qu'il serait convenable de fix-
er dornavant toutes les lections judiciaires, de ju-
ges, avocate et greffiers, le mme jour. Ds que i
cette lection serait isole, de toute autre, le but de
la loi n'en serait pas moins bien rempli.

feoehctbeh. 1

EUROPE.
Le steamer .Irrtic est arriv New York le 23

du mois dernier, avec des avia de Liverpool jusqu'au
13. Ils ne manquent pas d'importance, comme on
le verra par le sommaire que nous allons endonner.

La question d'Orient se complique chaque jour
davantage. et ceux qui avaient jusqlu'ici une foi ine-
branlable dans le maintien de la paix, commencent
craindre que le difirend rsueo-turc ne puisse se
dnouer qneqmr la guerre. Les nouvelles cepen-
dant sont contradictoires. Selon une version, les
ambesandeurmde France, d'Angleterre et d'Autri-
che auraient engag le Sultan ne point demander
ses allies lentre de leurs fottes dans les Darda-

nelles, et que le Sultan s'tait readu ce idsir, a-
prs avoir protest contre Finvasionm de sonm teari.
toire. Suivant une autre veri es lottes co
bines devaient tre mines h i pit de &
Parte, ds que les Reas meshpaiei Beas

Lebruit courait que trente mille hommes de
troupes russes avaient t embarqus & Sbstopol
sur les navires de la Sotte ruze. Qntiev-vint mille
Iumes doivent dit on, occuper les frontires.

Le comte Nesseirode a publi un antre manifeste
dans lequel il renouvelle ses menasus contre la
Turquie.

On croit que PAntriche est dispose soutenir la
Russie: elle vientd'exigerle rembouarsement imm-
diat de cinq millions de piastres que la Porte doit
au pugoveruement antrichien. Cette demande, dans
nparesl moment, n'indique pas beancoup de sym-

.ie pour la Turquie. La dp&che ajoute que
MAotriche demande au Sultan rparation poor cer-
tains outrages commis a Smyrne sur la personne de
quelques officiers autrichiens.-que des forces au-
trichiennes set entres en Bosme et ont dpos les
autorits turques, et que d'autres troupes ont t
raunies & Peterwarden pour dfendre la frontire.
Nous ns savons pas trop tout ce que cela signifie,
mais il est vident que l'Autriche veut aider la
Russie en compliquant la situation.

Le Sultan doit runir un conseil compos des
lnommes les plus minentsde la nation.

Le commodore ShiBgham, de la marine desEtats
Unis, a t cordialement reu par le Sultan.

Les reprsentans de France, d'Angleterre, d'Au-
triche etde Presse dlibrent avec Reschid Pacha
Spour tacher d'arranger l'amiable le diBrend ru-e.
so-tare.

Une dpche que nous avons sons les yeax dit
que Fempereur de Rsie est atteint d'alination
mentale. La folie do ezar noUs parait fort raison-
nabl elle lhi vaudra Comswntinople, si la France
et l'Angleterre n'ymettent ban ordre.

Le coloneL Costa, citoyen amricain, a t empri-
sonn h bord d'an brick autrichien prs de Smyrne.

On caoit nraleoent es Angleterre que le Sul-
taa f quelques coessions et qune le difrend a-
vecia Ruae sera rdgif l'amiable.-.*.
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Le gnral Lane a t lu delgu au Congrs
par 1000 voix de majorit sur Skinner.

Les indiens campes prs des sources du Stanis-
lans ont massacr plusieurs Amricains et vol
des chevaux et des mulets.

Les incendiaires sont & lauvre & San Franc o:
ils oit quatre reprises mis le feu la ville vers
la fin du mois dernier.

,7Nous empruntons au VigilaMt de Donaldson-
vie, on excellent article sur le danger qu'il y a 
manger des champignons. Comme nous savons que
plusieurs personnes de nos paroisses ne craignent
#W< d'en faire un usage assez frquent, nous vodons
per l les prvenir des dangers, sans ces renais-
sans auxquels elles s*expoeent.

Ecoutons ce sujet les justes rflexions du Doct.
Esclapon, qui a dj t appel auprs de personnes
qui. sans son heureuse intervention, fussent mortes
au milieu des tortures de l'empoisonnement.

LES CHAMPIGNONS.
On peut faire une division gnrale et bien im-

portante des champignons nuisibles et des champi-
gnons bons a manger. C'est ici que l'erreur est bien
fatale; les expriences faites en tous lieux, en tous
pays sur ceux de la meilleure qualit, ne tendent
pas trop nous rassurer sur leur usage bienfaisant,
car ceux que l'on mange avec scurit, par rapport
leur bon got, deviennent aisment dangereux. ou
pour avoir t cueillis trop tard, ou par la nature du
lieu o ils croissent, ou par le voisinage de ceux qui
se p rissent ou de ceux qui sont empoisonns.

Le symptmes fcheux et mme mortels que les
mauvais champignons causent, sont surtout le vo-
missement, l'oppression, les tranches dans les en-
trailles, la soifv iolente, la cardialgie, la dyssenterie.
lvanoui@sement, le hoquet. le tremblement de pres
que toutes les parties du corps, la gangrne et la
mort. Except les deux derniers symptmes. plu-
sieurs personnes chez lesquelles j'ai t appel, 
Donaldsonville. ontmalheureusement prouv tous
les autres. on tableau de si funestes accidens est-il
bien propre a nous donner du got pour un mets de
sensualit si voisindu poison, surtout n'tant pas
toujours bien certains d'en manger de salutaires 
cause de leur figure trompeuse, de l'ignorance, de
la ngligence, du manque d'attention des gens qui
les cueillent ou qui les appetent-!

Les lgislateurs en cuisane, les matres de la sci-
ence gastronomique, croienttre parvenus distin-
guer, sans mprse, les bans champignons d'avec
les mauvais. Ils assurent que les bons sont ceux qui
prennent leur accroissement dans la dure d'une
nuit, ils doiventtre d'une grosseur mdiocre, peu
prs de celle d'uneceaignei charnus, bien nourris,
blancs en dessus, rougltrae en dessous, d'une con-
sistance assez ferme moelleuxen dedans, d'une o-
deur et d'un got iodale. Qu'au contraire, les
champignons mauvais et pernicieux sont ceux qui
ayant demeur trop longtempe sur la terre, sont de-
venus bleus, noiritres ou rouges, et dont la-tige est
devenue creuse.

Malgr ces caractres distinctifis, il est toujours
bon de paner les champignons ai vinaigre pur, de
les laisser scher, et ensuite de les blanchir l'eau
bouillante avant de les apprter.

C. ESCLAPON, m-ph.
Donadsonville, le 11 juillet 18M3.

QCATRIEME DISTRICT CoIGRuLSSIONNEL-
Une convention dmocratique s'est runie le
18 de ce mois Alexandrie, et a dsign i

iescrutin, le 'n Rowland

Dird,-Dimanche dernier, chez son on-
cle, Plaquemine Brule, en cette Paroisse,
SAMUEL BUDD CARY, g de 10 ans, fils de
A. B. Cary, et petit-fils de M. Christophe
Steel, des Opelousas.

-A St. Martinville (Attakapas) Lundi
dernier, 1er courant, aprs une longue et dou-
loureuse maladie, ANDE fils de Andr Mey-
nier, l'un des Editeurs de cette feuille.

L ES soussigns, propritaires des Sour-
Scesde Bell Cheney ayant engag MM.

Ries, Muller et Reer, donneront leur susdit
tablissement, Mercredi prochain, 10 courant,
un Grand Bal, prcd d'un Concerta Rien
ne sera nglig pour l'agrment et la commo-
dit des voyageurs.

DAIGLE & BEAUCHAMP.
Bell honey, 6 Aot 1853.

LES souessigns annoncent respectneuse-
ment au public de la Paroisse St. Lan-

dry, qu'ils ont achet le stock de Marchan
diaes de James C. Anderson, et qu'ils ont
form une socit sous la raison de LAstm.A-
rss k FowrmsTSO. s continueront les affai-
res a mme m agasin, o ils seront heureux
de servir leurs amiset le public en gnral,
auxquels il& vendront leurs marchandises 
aussi bon mareh, pour du comptant, que l'on
peut les avoir ce march, on & des prati-
querpendtawel, payables le premier mars
prochtoin. _

THEIO. LASTRAPES.
J. S. A. FONTENOT.

Opdelas, 6 Aot 1858. 4

A YWWWBa_
Une habahtion situe

la Pointe de Plaque-
mmine Brale encette Pa-

Tomie, a environ 14 milles du villa 0-
pelow mesurant environ 800 arpena de esa-
perde, do environ Brtiers est terre bien
beia.e:- ne soza.tama d'arpens ent en*
tourms d'une bomne lrrire de cypre, "e
partie en os, verger, seawr, jardin kc. Il y
a sur la terre e boe maison de rdsience
avec les amriaa *meeaemres.

Pour les e44wss qui seroat avantageu-
Ses l'acqu"rel, dadreuer au Bureau du
Courrier des Oevtusms.

Opeluonas, 6 At 1853.-3m.

NKSRE BW PUUgI .
j IL a 6t m duit la gele de

la Paiue St. Landry, le a Aot
e a wa.iR e sediunt.appeler

MBexBSD, et me ddiat adppare-
nir Mr. BNo. Wilkns, residat A St. Mar-
tin, d"oe il eaMeti marron le Jeudi, 28 Jui.
letdernier.

Hendhuo a entesn 23 ans, 5 pieds, 9 peu-
em de hauter, trs nomr, ftet, ne parlant que
ranguai

Leprpegnda e da u sees e eut *eqsis
vdenigr le eadaur, promrer a prprit,

payer les fra et I'emimeer, autrement l en
sera dipoe elon la loi.

CRS. THOMPSQON, Gelier.
Opelesas, 6 Aot 1853.

EDMOND JOHNSON, de la Paroise
St. Landry, Etat de la Louisiane,AYANT prsent une ptition l'effet

d'tre nomm Administrateur de la
succession en communaut entre Elvina Ca-
rantin et nfans issus de son mariage avec
Henry A.7ohnon, dcd, dernirement de
cette Paroisse.

En consquence, ceux qui auraient des rai-
sons lgales opposer ladite nomination,
devront les dduire par crit, mon bureau,
dans les dix jours qui suivront la date du pr-
sent avis. A. GARRIGUES, Greffier.

Opelousas 6 Aout 1853.

{MMI DIIE m IM.
M ONS. M. CAZALOT informe reec-

tueusement les citoyens de St. Lan-
dry, que sa Classe commencera, LUNDr 1er
Aot prochain, 1853, l'Htel de MA AI.
exandre Guidg, Washington.

Mons Cazalot enseignera Polkas, Wialt:s,
Quoadrilles et tous autres danses la mode,
maintenant en vogue. Il enseignera les dites
danses dans un cours de quinze leons.

Aussitt qu'une classe de vingt personnes
sera forme aux Oplousas, Mons. Cazalot
fixera la date pour le commencement de la
dite classe.

N. B.-Il donnera des leons particulires
si on le 6sire.

St. Landry, 30 Juillet 1853.

GEORGB W. MABRI,
SeI1er et Carossier.

A NNONCE respectueusement aux habi-
tans de St Landry, qu'il vient d'ou-

vrir, l'encoignure des rmes du Maine et
Mountville, dans la ville de Washington, une
belle et lgante boutique de SELLERIE et de
CA.ROSSERIE, o il aura constamment en mains
tons articles concernant son mtier. Tous
ordres seront promptement remplis.

Ses prix sont modrs, pour de comptant,
on des pratiques ponctuelles, a un court
crdit.

Ceux qui dsirent yheter, ferount bien de
venir le voir et examiner pour eux-mmes.

Washington, Le., 30 Juillet 1853.-la.

Weste 35hitaUnt,
Par le soussign, Encantrur dans et pour

la Paroisse St. Landry.

L E public est par le prsent averti qu'il
sera vendu en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, devant la por-
te de la Maison de Cour de cette Paroime,

Le Mardi. 30 Aot prochin, .1853,
UN CBKTADI

Morceau de Terre,
situ dans le voisinage du village de Wash-
ington, Paroisme & Landry, mesurant quatre
arpents et demi (plus ou moins) de superficie,
appartenant aux hritiers de feu Dame C. Las-
trapqs, dcde, de la roiese St. Landry.

OP-Les conditions seront annonces le jour
de la vente.

A. TEJEAN, Encanteur.
Opelousas 30 Juillet 1853.

Quartier Seaml de lcdicuam Frmiu, 6e.
rTONIC DE COWART pour la Fivre,
AL remde permanent pouer toutes sortes

de Fivre!--Ansai, Tonic Astringent de Cowart.
pour la Diarrhe, le Cholra, le Cholra Morbus,
ains quetous desiflrens degrs de ce qui a'appele
le 'Malaiae de Rivire."-Ces mdecines sont pu-
rement vgtales; il n'y a ancun danger d'en faire
usage, et poor les maladies pour lesquelles elle*
sont reconmandes, sont suprieures & toutes autres
dji offertes au public. De nombreux certficats
de leurs efficacits peuvent tre donns, mais un
essai des mdecines elles-e&mnmes sera la meillemre
preuve de leurs bonnes qualits. A vendre par
JOHN POSEY, Droguiste et Apothicaire, son

Dpt de Mdecines, l'encoignure des res Main
et Ladrasy, a Opelosas.Opelousas, 30 Juillet 1853.-m.

Oahfe St. Martu.L E soussign annonce respectueusement
aL ses amis ainsi qu'an public de la Pa-

roisse St. Landry, qu'il vient d'acheter le
Caf de M. Franois Carde, St Martinville,
od on trouvera les meilleures liqueurs, vina,
cigmes &c., que le march de la Nouvelle-
Orlns pourra fournir.

Som caf est situ sa le bord du Bayou
Tehe en fece le March. Bl pre veir ses
vieux aMis de St Ladry n tabliaument.

THEOPM GRAlENIGO.
Et Martinville, 23 Juillet 1858.

PARTIR de cette date, je ieM le
pdbic en gnral, m je dfends po-

sitivement detraire mes vh et que je suis
dcid poursevre toUs ceux que je trouve-
rani n contravention a cet atis

MFOIS. POIRT.
.Opelouse, 3o Juillet 18Is.e O E

mat Ir la Imttstlta.
COM D DISTitCT,

Parosse Saint LaI dry. 019

Sessione de f MIadele Sttt.
JOSEPH D'AIGLE de kla Patoiase St.-

& Landry, adminismtrat la sasceaion
de feu Made il StomtM, de, ayaMenr-
gistr un Ae dem dettes de ladite succes-
sion, de clanieatuion, de ditrlnbution et de r'

pr de feunds, accompagsn ' etition
Iaa 'homologation d'icelui;-Et at-

tendu qu'il a t fit droit la demande de
ladite ptition par ordre de la Cour susdite en
date du 29 Juillet 1863;

En consqueuce, avis est par le prsent
deB i ee que wela concerne. d'avoir ea-
rgistrer, par crit, au bureau du Greler de
lac ear emdite, dans les dixjours qui nsuivront
la date du prsent avis, les raisons, asi aucune
as ont, pour lesquelles le susdit table., me
serait pU homologa, l'aduintrate d-

iar de toute remublit ultrieure et
son bHgatiou case

A. GABRIGUES, Grefer
Opelou.as, 30 Juillet 1853.

VENTE PUBLIQUE.
Soccession de feu Arsene Leble.

L sera offert en vente publique, au plus
haut et M r enchrisseur, par le

soussi&gne, Adinistrateur de la Successioi
de fe% rsne Leblen, dcd, la dernir*r
rsidence du dit dfunt, sur le Bayou An-
;glais, dans la Paroisse Calauleasieu, le
Lundi, 29me jour d'Aot prochain,
1853, les proprits ci-dessous dcrites, ap-
partenant la succession du dit Arsne Le-
bleu, dernirement de la dite ParQisse Cal-
casieu, savoir: 35

ESCLAVES,
des deux sexes et de deferens ages.

S 2619 ttes
d'Animaux de
Vacherio, 30>5
ttes de Che-
vaux, Juments
et Poulains, 70
-ttes de Che-
vaux de Va-

cherie, 60 ttes de Btes Cornes
douces, 60 ttes de Moutons, 7 pai-
res de Boeufs de tire, 6500 pieux d
barrire,

igi ACrES DE 1W,
Et les .- mseIsoetese,

connus comme la deruire rsidence du dit
dfunt. 9
Meubles meublans Ustensils Aratoi-

res; et une grande quantit d'airu-
tres articles trop long pour nuL
mrer.

TERMES ET CONDITIONS,
- Toutes sommes de cinquante piastres et
au-dessous, payables comptant, el toutes
sommes au-dessus de cinquante piastres, pa-
yables en un, deux et trois ans de er*dit, 
partir du jour de la vente. Les acqurerr
fournissant leurs billets avec seurits per-
sonnelles approuvables, et la terre et lfs e.-
claves restant spcialement hypotiqef 
'la dite succession, jusqu'an payement dfai-
tif du principal et des intrte, qui peuvent
o'aecrofie, raioam de huit pou ceont l'aa,
du jour de l'chance jusqu'au payement.

OFCeuz qui dsirent acheter doq ai'-
maux sont requis de porter avec eux &eaM
fers marquer.

FRANCOIS LEBLETT,
Administrateur.

Paroisse Calcauien, 30 Juillet 18M3.

VENTE PUBLIQUE.
SIJCT Wl N f Eau I. SSmi.SE publiec est par le prsent averti, qu'il

me ar vendu, aen ventem publique, au p1n
ofrant et dernier enehriuser, pur aoder
comptent, lak Maison de Cour, dem vih-
le des Opelouss, le
Samedi, 3e jour de Septembre 18M3,
les proprits suivantes, apateut lm
succesion de fea John I. GrdS, ded,
autrefis de la Paroime StL Landry, auroir.

SUn Ner
nomm Jaeob, gd' e me.

nomm Homor, Agd d'rttetS 80 ans.

nomme Mara, ge d'environ 30 ans.
Coornmows:-La moiti payable le 1er.

jour d'Avril prochain, 1854; et l'autre MAi-
ti le 1er jour d'Avril 1865. Les a& rarM
fourniamant caution lidaire la afation
des Excuters Testamtares; et teufet
sus qui aame yM a p euBm em t pa-
ye leuar obameeu respeetive% portant
intref raia de hk ur seont par as, a

compter de Pdace. t en outre, to leka
elaves demeuisst spcialemet hypoth-

qus par privilge, ju. 'au p.yement rPel
et effectif tant du pftacpal que des iaWre#a
qui auront pua 'aetotre.

LYDIA B. GORDON,
WILLIAM W GORDON.

Bzecuteurs Te*amemadors,
Opeleuses, 30Jaillet 188.

dulp uf le magum a ur prix, et
ilsOi&rst arleur &#*en"i aux afaren et

dusfaveurssi goUeeusemest accoe~iu mr

J-JMES C. DEbSo1v,.
WM. H. EmAssrmT JE.

En nomi retrant du. 3aiwo, tim Pre6
kmou de ceUe occasion polir etimcier nSm zis
Poli lmr favas mmubedg lem recomian-
doma ohm&meeuu ma7 qu"& heymimunat,

aML u~ou Bamatt et
Wigdhia, sema. de >.ra~ geWLdeMe, mms

"lepoets digne; d'e leur p~uage.

T. M. ANDERSON.
Wahng 0, & Juille 1853.

AVIS la EXIIPITIIJEU si pu"&i& lai 8
1-OT frt expdfie pu le bestem--va.

17Upeur Opelousa, aprs le lerjour d'A-
ot., se pmiers uoaxat*.-qua.me cemts par baril,

pendnt l mio dueaux blues.
1>"0. IIINICKLEY.

WaAqntou, Le- 3qV Juillet 18503.-1iu


